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ROUBAIX, LE » JANVIER 1886 

Où son) les ennemis 
IH 

Suffrage universel 
< »n s a v a i t dé jà qui ' , q u e l l e s q u e fassent 

les d i v i s i o n s e x i s t a n t e n t r e les d i v e r s e s 

fractions de (fauche,il était possiMod'aino-
ner entre «lies une cohésion passagère. 11 
safltsait de pratiquer une politique d'hos
tilité contre la religion. Opportnnistes et 
radicaux ii*itesitaientpaa alors à mélanger 
leurs bulletins de vote. 

La séance <lo samedi, à la Chambre, 
mais a montre qu'il existail encore, entre 
ces livres ennemis, un a u n e terrain de 
« conciliation » si tant est que l 'expres
sion soit, de mise lorsqu'il s'atrit d'une œu
vre de haine. Ce second point sur lequel 
l'accord a pu s'établit; entre ces diverses 
nuances, c'est la haine du suffrage uni
versel. 

Il tant bien peser, en effet, les termes 
•le l'ordre du jour voté samedi, comme 
conclusion de l'interpellation do M. le ba
ron Dufour, p a r 3 4 0 voix, soit, on faveur 
du gouvernement une majorité d'un peu 
plus de cinquante voix. Cet ordre du jour 
déclare que la fhanibro approuve la con
duite du gouverneuieut, et l 'engage « à 
réprimer a\e.- énergie les tentativesdt*s 
e n n e m i s île la I; ' p u b l i q u e ». O r , d e quo i 

•'agissait-il dans la discussion qui venait 
d'avoir lieu. L'honorable dé>puté du Lot 
avait établi d'un» façonpéremtoirelesfaits 
les plu» sca udaleux de pression adminis
trative dans les élections du Lot. 

Le ministre s'était borné à desdénéga-
tioiis asset vagues et nes'étajranl suc au
cune preuve. Il n'avait pas nié qu'après le 
scrutin qui a donné la victoire aux con
servateurs, un 1res grand nombre de mai
res avaient é«té frappées de suspension ou 
de révocation. En un mot, il avait non pas 
nié-, mais prétendu justilier les actes de 
l'administration. 

Kn admettant qu'il y ont dou te— la ma
jorité ministérielle aurait pu à la rigueur 
voter l'ordre du jour pur et, simple. Elle n 'a 
pas pensé que ce fut suffisant. Elle a tenu 
à bien indiquer que tout acte de violence 
contre la libortè électorale avait son as-
«entiiwnt. Non-seulement, elle n déclaré 
approuver les actes, mais elle a encouragé 
le gouvernement à persister dans cette 
voie, en qualifiant d '« ennemis delà Répu
blique » tous les conservateurs sans dis
tinction de nuance. 

Jusqu'ici, nos gouvernants et la majo
rité aflbctaient une vive indignation lors
qu'on les accusait de pression officielle. Si 
ou les mettait en face de faits indéniables, 
ils s'efforçaient d'établir que ces faits ne 
constituaient que des exceptions regretta-
b!-s. aujourd'hui il n'en est plus de même. 
On recommande aux préfets de « répri
mer » avec énergie les actes des ron.oT-

vutcurs et nous voyons les ministres 
envoyer des circulaires aux agents de l eur 
administration pour leur prescrire de don
ner aux préfets tout le concours qu'un ré
clamera d'eux. 

Nous ue nous plaignons pas. La netteté 
est toujours préférable à l 'équivoque.Puis
que le gouvernement opportuniste se sent 
impuissant à soutenir la lutte électorale 
sans recourir à la violence et. à la pression 
officielle, mieux vaut qu'il l'avoue, mieux 
vaut que la majorité se montre, aux yeux 
du pays, telle qu'elle « 4 en réalité. Feu à 
peu le cabinet arrive à formuler son pro
gramme. Nous en connaissons maintenant 
les deux articles : la guerre à l'esprit re
ligieux sous toutes ses formes et l'hostilité 
déclarée contre le suffrage universel au
quel on n'entend laisser que la liberté 
d'approuver.point de dire ce qu'il pense. 

A u S é n é g a l . — L e s t r o u p e s d u f a u x 
p h o p h è t e S a t n a r y b a t t u e s p a r l e s f r a n 
ça is . 

Us télégramme du gouverneur du Sénégal an
nonce que le colonel I r e y , quicommande la colon
ne du Haut-Fleuve, a remporté un grand succès 
sur les troupes de Samary. La faux prophète avai t 
divisé son armée on trois groupes, deux campés 
sur le Niger en amont et eu aval de Bamakon, le 
troisième établi entre Dita et Niagassala, c'est-à-
dire I airant la rou te de notre colonne. C'est celle-
ci qui a été complètement battue et rejetèe sur lé 
Kifcr. En le félicitant de sts succès, le miuistre de 

la manne a donné l'ordre au co'.onel Frey de rester 
dans la limite de ses instructions et de ne pas sui
vre l'ennemi au-delà du Niger. 

L e s t r o u b l e s d u C a m b o d g e 

Paris, 25 janvier.— Les nouvelles du Cambodge 
arrivées aujourd'hui à Part i par la malle anglaise 
rapportent que le pays est. toujours très troublé. 
Les transactions dans le royaume sont presque 
nulles. Les rebelles, qui, l'an dernier, oowpiient 
les fils télégraphiques, détruisent cette année les 
lignes en brûlant les poteaux. 

N o t r e r e p r é s e n t a n t à M a d a g a s c a r 

On lit dans I s JVMsMf: 
« La nouvelle que M. de Mahy, ancien minis

tre de l 'agriculture, allait être prochainement ré-
sident de France à Madagascar, est officiellement 
démentie. 

« On sait, en etl'et, que l'honorable député de la 
Réunion èlait un des plus chauds partisans rie la 
conquête, et qu'il ne peut accepter le poste en 
question après la signature du traité entre U Fran
ce et les Hovas. 

> M. Constans, auquel on aurai t , à ce qu'on as
sure, offert le poste de résident de Frasée à Mada
gascar, Panerait également refusé. 

> Nous croyons savoir que le ti tulaire ne sera 
choisi par M. de Kreycinet qu'après la ratifica
tion par le Parlement du trai té avec les llovas.» 

L e s o u s - s e c r é t a r i a t d e l ' i n t é r i e u r 
Paris, -Jô janvier. — l'(>fficiel publie demain 

le décret nommant M. Bernard, député du Donna, 
aux fonctions de sous-secrétaire d'Etat à l 'inté
rieur. 

U n o d i e u x g u e t - a p e n s 

Albi, 2ô j a n v i e r . — L a justice albigeoise vient 
d'être saisie d'une monstrueuse a d'aire do guot-
apens, dont la gare de Carmeaux a été le théâ t re . 

Au moment ou M. l'abbé Flotter, curé de la pa
roisse Saint-Benoit, à Alt», entrait pour prendre 
le train, un individu s'en élan se sur lui, et, avec 
une canne plombée, lui a asséné plusieurs coups 
sur la tète et à ta poitrine. Indigne d'une si lâeli" 
agression, des voyageurs s.mt intervenus pour 
protéger, contre ce tint furieux, le vénérable prê
tre qui ne pouvait ni n^ voulait se défendre. M. 
l'abbé Flotter, grièvement blesse, s'est borné à de
mander aide el protection au commissaire do po
lice de Carmaux, qui l'a reçu comme un chien 
dans un jeu de quilles et n re fuse tic thesser pri
ât» llil'laj tics /itils ndicv.r f w lui étaient rnpporlè* 
par Chttnto'ifbie piaiffnont. 

Le parquet d'Albi a reçu la plainte de M. le curé 
de St-Benoit; nous verrons bien s'il refusera de 
poursuivre l 'auteur de cet inqualifiable at tentat . 

L e s o b s è q u e s d e M . B a u d r y 

Paris, 25 janvier. — Les obsèques du peintre 
Raudry, membre de l'Académie des Beaux-Art-1, 
ont été célébrées ce matin, à l'église Notre-Dame -
des Champs. Le corps, qui avait, été dépose dans 
les caveaux de l'église,avait été ramené rue Notre-
Dame des Champs, n" 56, où ii est resté exposé 
pendant une heure, dans uni: magnifique chapelle 
ardente. 

Les honneurs militaires ont été rendus par un 
détachement du 164e régiment de ligue. 

Le deuil était conduit par M. Ambroise Baudry, 
et M.M. Henri et Gaston Uuerrier,I'rères,neveux du 
défunt. 

Lai cordons du poêle étaient tenus par If. Tur-
quet, représentant le ministre des Beaux-Arts ; 
Charles Uarnier, Houguereau, Bailly, Dubois, de 
l 'Institut, el Halgan, sénateur de la Vendée. 

L'inhumation a eu lieu KU cimetière de Mont
parnasse. 

Cinq discours ont été prononcés, au nom de 
l'Institut et do la Société des artistes de l'école des 
Beaux-Arts. 

L e s é p i d é m i e s à M a r s e i l l e 

Marseille, 25 janvier. — L a variole et la fièvre 
typhoïde continuent à causer d'énormes ravagesen 
notre ville. Aujourd'hui, il a été constaté 7(i dé
cès, soit presque le maximum de mortali té pen
dant les dernières épidèmiescholériques. En temps 
normal, le chiffre moyen des décès est de 30 par 
jour. 

L a d u c d e B r a g a n c e à C h a n t i l l y 

Par i s ,25 janvier . — L e d u c d 'Aumalequi était 
venu aujourd'hui à Paris pour assister aux funé
railles de Baudry, est reparti ce soir à { heures 
pour chantilly. 

Avec lui sont partis : M le comte et Mme la 
comtesse de Paris; le duc et la duchesse de Chartres, 
le prince et la princesse de Joinville ; I" duc dé 
Braganeeaccompagné des personnages de sa suit". 

Ce soir il y aura grand tuner an noir, à cause du 
deuil de la Conr d'Espagne. Demain chasse à l ir . 

M o r t d ' u n e a n c i e n n e s o c i é t a i r e d e l a 
C o m é d i - F r a n ç a i s e 

Nous apprenons la mor t do Mme veuve Mélin-
gue, née Théodorine T'uiesset, sociétaire retraitée 
de la Comédie-Française. 

L a P r u s s e e t l e V a t i c a n . — U n fa i t p o l i t i -
t i d u e d ' u n e g r a v e i m p o r t a n c e 

L'Unit* rs, publie la dépèche suivante : 

« Home, SB janvier, midi 45 minutes. — Ven
dredi,M. de Sohloézer a remis au Vatican le texte 
de la nouvelle loi religieuse sur la libertéde l'édu
cation du clergé et la juridiction des èvè jues,pour 
avoir sur ce projet l'avis du Vatican e t établi un 
muiius vivant* conforme. 

» C'est la première fois que la Prusse soumet 
ainsi au Vatican une loi religieuse. L'importance 
de ce fait politique est considérée comme très 
grave. 

*La question de l'archevêché de Posen est réglée. 
La Prusse accepte uu des trois candidats présentés 
par le Vatican.» 

que le gouvernement de la Reine se prépare a. en
voyer une Hotte dans les eaux helléniques. 

Cette nouvelle a provoqué l'indignation îles or
ganes de M. Gladstone, qui déclarent que c'est, là 
une intervention en faveur de la Turquie que ne 
sanctionnera jamais l'opinion publique en Angle
terre, tandis que le Tïmiwfait, au contraire, obser
ver fort justement ,que l'entervention britannique, 
dans la circonstance, est parfaitement logique et, 
conforme à l 'attitude observée par les "Andes 
puissances. 

Le Times après avoir ajouté q u e l s marquis de 
Salisbury a usé sagement d e l à puissance e t d c 
l'influence de l'Angleterre en faveur de la paix, 
ajoute, et son langage sera facilement compris par 
tous les amis de la paix en Europe, en Angleterre 
comme ailleurs, « que la retraite du cabinet tory, 
en ce moment, se ferait sentir dans tonte l'Europe, 
car elle affaiblirait le concert des grandes puis
sances et des forces qui tendant à maintenir la 
tranquilli té internationale. » 

Par suite de la démarche du ministre d'Angle
terre, If. Delyanuis, pour empêcher la Hotte grec-
qued 'è t re bloquée dans la baie de Salamine, lui a 
donné l'ordre de se rendre dans un autre port . 

Athènes, 25 janvier. — If. de Lyannis a conféré 
longuement avec le roi qui a. déclare partager les 
sentiments de la nation cl, conformer son att i tude 
sur celle du gouvernement é tant , loi aussi, hellène, 
comme s°s ministres. 

La déclaration collective a produit une ell'erves-
cence patriotique indicible. 

La Grèce, indignée de l'ingérence at tentatoire à 
I l'indépendance nationale, repoussera fermement 

l 'outrage et consultera seulement, sa dignité et les 
j intérêts hellénistes. 

Le peuple du Piréen voté, dans on meeting, 
une résolution félicitant M. de Lynnais de son a l 
titude devant l'Angleterre et l'engageant à persé-

! vérer, certain que l'on est de son dévouement à la 
: cause nationale. 

D'autres meetings d'indignation son', annoncés 
dans les provinces. 

W'ilholmsbavrn. 25 janvier.— On arme en toute 
lui te le cuirassé Prinre-Frédéric-Charl s qui va, 

j dit-on, se rendre au Pirée. 

UNE SITUATION TENDUE 
I.a remise à la Grèce, sur la prop"sition de l'An

gleterre, d'une déclaration collective des six gran
des puissances, pour informer le cabinet d'Athènes 
que les puissances ne permettront pas une action 
navale de la Grèce contre la Turquie, contre la
quelle elle n'a aucun motif légitime d'agression, 
constitue l'événement du jour en fait de politique 
extérieure. 

Après cette remise, on s'explique la démarche 
faite samedi par le ministre d'Angleterre a Athè
nes, auprès de M. Delyanuis, à l'effet de l'informer 

IES El ART Y RS 
Une dépêche du g é n é r a l d e Courcy , coin»:; 

mur i iquce il y , -mneqn inzn ino de j o u r s à la 
p re s se , annonça i t qu ' on miss ionna i re f r an -
• s i s avai t été m a r t y r i s é et p lus i eu r s cen ta ines 
de c h r é t i e n s a v e c lui . 

Les d i r e c t e u r s du s é m i n a i r e des Missions 
é t r a n g è r e s q u i , au m o m e n t d e s é l ec t ions , o n t 
reçu les t é l é g r a m m e s avan t les a u t r e s , et qui 
ont ce r t e s le p r inc ipa l in térê t à c o n n a î t r e le 
sor t de l eurs en fan t s et d e l eurs ch ré t i en t é s , 
no reçoivent p lus r i en . 

P r é c é d e m m e n t , p o u r un m a s s a c r e voisin 
de H u é , les m i s s i o n n a i r e s n ' o n t pu o b t e n i r de 
l ' au to r i t é mi l i t a i r e le p r i v i l è g e d ' a n n o n c e r le 
m a l h e u r à l eu r s f r è r e s : on n e laissait passe r 
que les t é l é g r a m m e s r e l a t i f s a u c o m m e r c e , à 
la v e n t e d u r iz , e t c . , et e n c o r e est- i l p r o b a 
ble q u e ces t é l é g r a m m e s n ' eussen t pas été' 
a d m i s , s 'ils e u s s e n t é té expéd iés p a r la m i s 
sion ; on a u r a i t r edou t e q u e les i n t é r ê t s re l i 
g ieux en pus sen t profi ter . Les mis s ionna i r e s 
o n t d o n c d u l'aire p o r t e r à g r a n d s frais l eur 
t é l é g r a m m e j u s q u ' e n C o c h i n c h i n e , d 'où il 
est v e n u en F r a n c e . 

Aujourd 'hu i , la prohib i t ion a pe r fec t ionné 
ses m o y e n s c o n t r e les c i toyens f r ança i s q u i 
s e r v e n t l e u r pays l à -bas a v e c les p lu s g r a n d s 
sacrifices, e! depu i s 15 j o u r s q u e le géné ra l de 
Coorey a t é l ég r aph i é la nouve l l e d u n o u v e a u 
m a s s a c r e d 'ue ebé t i en t é , le s é m i n a i r e des 
miss ions é t r a n g è r e s r e s t e p r i v é de tout r ense i 
g n e m e n t . 

D'a i l leurs la dépêche Courcy é ta i t p e u t - ê t r e 
déjà t r è s a n c i e n n e q u a n d elle a é t é c o m m u n i -
quéeau.x j o u r n a u x a b o n n é s à l ' agence officieuse 
1 l a v a s . 

Les p a r e n t s des n o m b r e u x m i s s i o n n a i r e s 
r é p a n d u s d a n s 1'Annam sont donc c o n d a m n é s 
à i g n o r e r si la g l o r i e u s e v i c t i m e a p p a r t i e n t à 
l e u r famil le et à d e m e u r e r d a n s de c rue l les 
anx i é t é s . Le s é m i n a i r e des miss ions é t r a n g è r e s 
ne sait de que ls s ecour s on a besoin, à que ls 
dé sa s t r e s il faut fa i re face. Ce n 'es l pas d u 
c o m m e r c e . 

N o u s d o n n o n s a u j o u r d ' h u i u n e l e t t r e do 
H u é d u 15 n o v e m b r e v e n u e p a r le. c o u r r i e r 
o r d i n a i r e : elle tait p r e s s e n t i r le m a s s a c r e e n 
ques t i on ; les secours e n v o y é s se ra ien t - i l s a r 
r i v e s t rop ta rd? 

<>n y ve r r a que non seu lement l ' évèque 
de Hué est e m p ê c h é de c o m m u n i q u e r avec la 
F m n c c , mais qu 'on le p r i v e d e s nouve l les d e 
ses oua i l les massac rée s à q u e l q u e d i s tança 
s e u l e m e n t de H u é . 

On n 'ose m ê m e pa ra i t - i l , d e m a n d e r ces 
choses a u géné ra l de C o u r c y , q u i pa s se p o u r 
t r è s v io len t . 

N o i s n ' a v o n s q u ' u n e x t r a i t d e cot te l e t t r e , 
c a r les d i r e c t e u r s n e pub l i en t j a m a i s u n m o t 
qui puisse ê t r e t a x é d ' i m p r u d e n c e ou d 'oppo
sit ion a u x ma î t r e s qu i d é t i e n n e n t la F r a n c o 
et les Colonies : 

I3x . t i . -a l t « le l u l e t t r e « l u 1». TfMBWêter 1 

Hué, 15 novembre. 
.le vous disais daas ma lettre du 12 que 

les P P . Pédémoa, Gallon, Arsac et Magat, étaient 
depuis plusieursjoursassiègès parles rebelles clans 
Nghe-yen et Tho-ky . 

Le 13 (au lendemain du départ de ma lettre, les 
deux premiers), les PP. Pédèraon et Gallon m'é
crivaient quelques lignes, qu 'une barque, malgré 
les plus grands dangers, m'apportaient ici, le 11, 
au mat in . Nos chers confrères disaient que la 
position étaient intenable ; les rebelles, au nom
bre de cinq ou six mille, peut-être dix mille, les 
entouraientde tous côtés ; s'ils ti'ctntcm. (>$-ompt<-
ment secourus, c'était peut-être, ajoutaient-ils, la 

l Le s mo'.b entre paroutheses son» do la i\ tUction. 

dernière fois qu'ils pourraient donnerde leurs nou
vel les; succomber sous les efforts dotants d'ennemis 
n'était plus qu'une affaire de temps. 

Depuis plusieurs jours , j 'entendais continuelle
ment le canon et la fusillade dirigés contre nos 
confrères, .l'étais par conséquent bien anxieux .le 
savais que les rebelles avaient des moyens d'atta
que supérieurs aux moyens de défense des assié
gés, .le savais que ces misérables avaient ju ré de 
détruire Tho-ky et Nghe-yen et de massacrer tous 
les chrétiens qui leur tomberaient sous la main. 
Aussi comme je lus soulagé, comme j e fus heu
reux, lorsque le 15, à six heures du matin, je vis 
,enlin'; la ('(donne fraaçaiso part ir au secours de 
nos confrères! Les mandarins ont fait leur possi
ble pour entraver et retarder,sinon empêcher cette 
expédition ; mais, grâce à Dieu, ils n'ont pas 
roussi. 

La colonneexpeditionuaireadù a r r i v e r a temps, 
j e n'en doute pas, quoique je n'aie reçu aucune 
lettre et que les officiers n'aient encore envoyé 
aucun courrier au commandant supérieur résidant 
dans la citadelle de Nghe-An. Ce retard tie.it uni
quement, je crois, à o que personne n'ose franchir 
la distance qui sépare Tho-ki de la villede Nghe-
An. La voie fluviale n'est pas sûre, parce que les 
rebelles occupent toujours des postes sur les bords 
du lleuve ; quant à la voie de terre, il ue faut pas 
y penser ; il faudrait traverser tout un pays com
plètement hostile. M.ilgrè cela, j 'espè.v recevoir 
prochainement une lettre de nos confrères : ils 
savent, en effet, combien nous désirons apprendre 
qu'ils sont en sûreté. 

Demain matin une colonne de 75 hommes, 
commandes par un lieutenant, doit part ir d'ici 
pou t remonter le Ngan-Ca ; elle ira jusqu 'aux 
«•virons de Thamb-Xuyeu. Egalement demain 
matin, une autre colonne descendra aussi par 
jonques, du coté de Cua-lloi, et opérera surtout 
sur la n \ e droite dans le district de Xghi-Xuau, 
qui compte aussi bon nombre de rebelles. J'espère 
que l'énergie qu'.m déploie en ce moment fera 
virer de bord beaucoup de malheureux qui sui
vent nos ennemis parce qu'ils y sont forcés pat
ios chefs. Malheureusement les mandarins anna
mites, au moins jusqu'ici , ne secondent guère les 
Français pour la pacification du pays. 

Dieu dos villages chrétien* auront été rainés , 
brûles; un assez grand nombre de nos néophytes 
aa ioa t été massacres; mais nos malheurs seront 
moindres encore que ceux qui viennent de frapper 
la pauvre mi-sion de Coehiaeiiine orientale, si les 
bruits (jui courent ici sont vrais. Cependant, celte 

' te r r ib le guerre sera, infailliblement- causa d'une 
grande famine. 

Que de villagesdevieuueut la proie îles flammes, 
Les récoltes assez, belles ue seront point moisson
nées, ou ne le seront qu'en partie, ou encore seront 
détruites p;ir le feu ou pillées par les brigands. 
C'est doue un n\ enir bien noir que nors avons de
vant nous. Espérons que la charité des Sdèles de 
France viendra à notre secours. On! la g a e r r e , 
quel fléau! Sans parler de la perte de btea des 
âmes, que de misères pour un grand nombre de 
pauvres gens. Prions Dieu de nous redonner la 
pa ix! . . . 

«. 

LES EXPULSIONS POLONAISES 
E N P R U S S E 

L'opinion pub l ique en F r a n c e n e nous s e m 
ble pas suff isamment r ense ignée s u r les a b o 
minab le s in iqu i tés commises r écemment dans 
les p rov inces o r i e n t a l e s de la P r u s s e . T"n 
débat récen t d u Keiç l i s lag nous d o n n e l 'occa
sion d'y revenir. 

Les déla i ls sont n a v r a n t s . 

U n dépu té Po lona i s , dans son in t e rpe l l a t i on , 
a c o n s t a t é q u e 40 ,000 su je ts a u t r i c h i e n s ou 
r u s s e s , de na t iona l i t é po lona i se , ont é té b r u s 
quement expu l sé s , « s a n s é g a r d s p o u r la d u -
» réc de leur sé jour en P r u s s e , n i p o u r l e u r 
» sexe , ni p o u r l eur âge ou p o u r l eu r s i n t é r ê t s 
« m a t é r i e l s ; s a n s é g a r d non plus p o u r l eu r 
» condu i t e i r r é p r o c h a b l e et pac i f ique : u n i q u e -
» ment pa rce qu ' i l s é taient ca tho l iques et de 
« r ace polonaise . * Il admet qu 'on a expu l s é 
auss i q u e l q u e s familles j u i v e s , oi ig ina i res de 
( îa l ic ie , ma i s en pe t i t n o m b r e , e t p o u r ainsi 
d i r e pas de p r o t e s t a n t s , ni de sch i sma t iques , 
ni de sujets é t r a n g e r s de race a l l e m a n d e . 
« U n e ins t ruc t ion du m i n i s t è r e de l ' i n t é r i eu r 
» d u 2 6 j a n v i e r ls ,sr>,prescrirai! aux employés 
,i d ' e x e m p t e r de toute r i g u e u r ces t ro i s d e r -
>i n ièces ca t égo r i e s . » 

P a r m i les e x p u l s é s , il y en ava i t un bon 
n o m b r e q u i é t a i e n t é tab l i s en P r u s s e depu i s 
20 o u 3 0 a n s , qu i possédaient des p rop r i é t é s 
foncières , a u x q u e l s on a v a i t p e r m i s d ' e x e r c e r 
(Us d ro i t s po l i t iques , ou mêine-i ' qvÀ n voient 
ftul, /<•".•• service mftlfah-e en f'rttsse* Que l 
q u e s - u n s ava ien t se rv i pendant la g u e r r e : 
d ' a u t r e s y a v a i e n t pe rdu l eu rs en fan t s . Dans 
beaucoup de cas , les e m p l o y é s p r u s s i e n s c u x -
mêujcs ava ien t pe ine à d i s t i n g u e r qu i é t a i t 
P rus s i en el qui ne l'était pas . Bon n o m b r e 
d 'ouWiei ' s a v a i e n t , p e n d a n t d e longues a n n é e s 
de t r a v a i l , économisé s u r leu r misé rab le sa 
laire des p r i m e s d ' a s s u r a n c e s u r In v ie , q u i o n t 
é té p e r d u e s p o u r e u x . L ' expu l s ion a fait d ' eux 
des m e n d i a n t s , c a r elle a t-té si b r u s q u e q u e 
les f emmes ence in t e s e l l e s - m ê m e s n ' o n t p a s 
été é p a r g n é e s , « et q u e p l u s i e u r s ont accouché 
d a n s les w a g o n s qu i les e m p o r t a i e n t h o r s do 
la f ront iè re , s 

D ' a u t r e s m e m b r e s du Pa r l emen t o u t e o m -
pié té ces h o r r i b l e s dé ta i l s . On a chassé«Jtes 
ve i l l a rds qui pouvaient à pe ine ê t r e t r a n s p o r 
tés . On a cité un é tud ian t qui avait util la 
c a m p a g n e d e 1870 c o m m e inf i rmier c l q u i 
a v a i t reçu une méda i l l e en r é c o m p e n s e do 
son d é v o u e m e n t . Dans la vil le d e Kien 'mgs-
b e r g , 200 ma i sons sont restées c o m p l è t e m e n t 
v ides . La m è r e d 'un anc ien m i n i s t r e , u n e d a 
m e â g é e d e q u a t r e - v i n g t s a n s , n ' a p a s é t é 
é p a r g n é e . On a e x p u s é d e T h o r n un m a r c h a n d 
j u i f q u i é tai t en P r u s s e depu i s l 'âge de d e u x 
a n s . A D a a t z i g , o u t r e d e s c e n t a i n e s d ' o u v r i e r s , 
on a expu l s é des fami l les qu i étaient, fixées 
d a n s la vi l le depu i s de l o n g u e s année; ; , 

des m a r c h a n d s dont les m a g a s i n s r e n f e r m a i e n t 
p o u r 3 ou 100,000 f rancs de m a r c h a n d i s e s 
et a u x q u e l s on n ' a pas laissé le t e m p s d é r é 
g l e r l e u r s affaires. Bien e n t e n d u , il en est 
résu l t é des r u i n e s complè tes et des b a n q u e 
r o u t e s . Quan t à la m i s è r e des g e n s déjà p a u 
v re s , elle a é té i ndesc r i p t i b l e : beaucoup 
étaient repousses à la frontière ru s se c o m m e 
n ' ayan t pas de p a s s e - p o r t s , et finissaient p a r 
ê t r e a r r ê t é e s . 

Les m i n i s t r e s p rus s i ens ont ntrotté 30 ,000 
expu l s i ons ; on aff i rme qu ' i l y en a eu 40.000. 
Kn tout cas , ce qui p récède suffit pour m o n 
t r e r quel le a e te l ' é tendue el la b a r b a r i e de 
ce t te odieuse m e s u r e . 

REYUE DE LA PRESSE 
R0CHEF0RT 

M. Paul de Cassagnac consac re d a n s le 
Matin, un a r t i c le à la ques t ion d ' amnis t i e , et" 
r acon te , à propos de Rocbefor t , l ' au t eu r du 
pro je t , le fait i n t é res san t q u e voici : 

11 y a déjà longtemps de cela, bien longtemps ! 
J 'arrivais de province et je débutais dans la 

peti te presse, à l'âge où d'antres sont encore sur 
les bancs du collège. 

Je connus Rocbefort, je vivais dans le même 
monde artistique et littéraire. — car c'était l 'heu
reuse épojue de l 'Empire, pendant laquelle la po
litique dormait, et laissait chacun en repos. 

Nous n'étions pas très liés ensemble, quoique je 
lui reconnusse dans la vie privée,de remarquables 
qualités de c o u r . 11 est franc, il est bon, il est fi
dèle à ses amitiés. 

Et j e connais beaucon p de candides conserva
teurs qui valent infiniment moins que ce révolu
tionna.re farouche! 

Trois, quatre années après, une grosse querelle 
nous divisa tout è. coup et nous mi ; 1 \s armes à la 
main. 

Dans un journal qui s'appelait le Soteil, je 
crois, il s'en pri t à la mémoire de la reine Marie-
Antoinette et la traîna sur la claie. 

( >r, à cette époque, j ' ava is des amours myst i 
ques, j ' é ta is épris de certaines mortes, touteomme 
le furent Victor Cousin et Sainte-Beuve.— Ce sont 
d-s passions qu'on peut avouer, car elles ne com
promettent personne. 

Entre tontes, parmi les plusjalousement admi
rées, était celle oui fut Madame la Dauphineet 
que l'envoyé des Etats-Unis d'alors. Commandeur 
Maurice, trouva plus reine encore par la beanté 
que par la couronne. 

Et je nevoulais pas qu'on touchât à ses pietés de 
la tombe, dont j e m'étais l'ait le chevalier errant 
et posthume. .le ne voulais pas qu'on essayât de 
ternir ces grandes et poétiques évocations, qui 
m'illuminaient l'ombre des temps déjà lointains, 
comme autant d'étoiles scintillantes et pures à 
travers l'espace. 

Or, Rocbefort, avait insulte la Reine. Je la dé
fendis et nous battîmes. 

Après une première et vaine tentat ive de ren
contre en Belgique, o ù l a gendarmerie dérangea 
la partie, nous nous retrouvâmes en face l'un de 
l 'autre dans les environs de Paris , vers Saint-
Deais. 

C'était le 1er janvier . Il neigeait par flocon* 
énormes, et la nappe blanche nous montait j u s 
qu'aux genoux. 

Nos redingotes noires se détachaient comme des 
cathédrales au bout des vingt pas qui nous sépa
raient, quand on nu i s remit le pistolet pour échan
ger les six balles que Rochelnrt avait férocement 
exigées et que j ' ava is acceptées avec l'iusousiance 
du jeune âge et peut-être la certitude qu'on n'au
rait pas besoin de les t i rer toutes, uneseuledevant 
suffire. 

Je t irai . Rocbefort tomba. Je le crus mo-t , car 
la balle l'avait atteint où j e visais, en pleine han
che. 

Singulière destinée que celle de Rochefort! Il 
est presque toujours blessé en duel. Et pourtant il 
est d'une rare bravoure, bravoure spontanée, na
turelle, mais nerveuse. 

Chez lui, le fourreau relient la lame. 
On l 'entoura. Le médecin constata,toat surpris, 

qu'au lien d'être traversé de part en part , comme 
c-la devait être fatalement, il n'avait reçu qu'une 
t rès violente contusion. 

La balle avait donc ilé\ iè. Sur ou : ? Le méde
cin chercha et, de plus en plus surpris,uous moutra 
une médaille trouée par la hall*, médaille de la 
Vierge qu'une main amie avait cousue secrètement 
dans la ceinture de son pantalon. 

Sans cette médaille miraculeuse, il était tué 
racle. 

« 

RÉUNION DES DROITES 
D E L A C H A M B R E 

Les deux groupes de la droite Vlnion des 
Droites et Ut Droite ont tenu aujourd'hui les deux 
réunions que nous avons annoncées avant-hier . 

La première présidée par M. de Soland, vice-
président a, à l 'unanimité, repoossèe la démission* 
que M. de Mackan avait donnes à la suite de la 
mort de sa femme. 

Klle a ensuite décidée d'appuyer demain dans 
les bureaux la nomination des membres décidés à 
donner à l'amnistie la plus grande extension. 

Une proposition a ensuite été faite par M. de 
Cassagnac, proposition tendant, en présence des 
polémiques it-s journaux qui voudraient rompre 
l'union conservatrice, à affirmer hautement et 
energiquemeut cette union casse dp notre SIKces 
aux élections du 4 octobre. 

A 1» veille d'\s élections du 1 1 février, cette dé
claration s'impose pour rassurer l'opinion publi
que. 

La proposition de M. de Cassagnac a été adopté 
à l 'unanimité, et saluée par de vifs applaudisse
ments . Mlle a été immédiatement portée an groupe 
de la droite qui délibérait de son coté, et égale
ment adoptée à l 'unanimité.Celle dernière, après 
avoir décidé de repreupre ses réunions hebdoma-
dairesqui seront tenues le lundi,s'est aussi occupée 
de l'amnistie. Comme l'union des droites, elle a 
décidé de reporter ses voix sur leS partisans de 
l'amnistie la plus étendue tout en réservant la 

question de fond pour laquelle il sera tenu une 
réunion plénière. 

M. de La Ferronays a entretenu ses collègues de 
deux questions intéressant la politique extérieure, 
questions qui seront peut être portées à la tribune. 

L'une des deux, est relative à l 'atti tude de la 
France dans la question grecque. 

Ajoutons en ce qui concerne la proposition de 
déclaration atlestant l'union de tontes les droites 
de la Chambre que celles du Sénat seront invi
tées à s'y associer ; des délégués pris dans chacun 
des groupes seront nommés pour en arrêter le 
texte. Ainsi tomberont tous les bruits de divisions 
et de discordes répandus par les républicains. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(lie nés correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Mânes du tmméi tSJanvier 1886 

Présidence de M. P n e u s l 

La séance est ouverte â :t heures. 

LES ADJUDICATIONS ET LES OUVRIERS ÉTfU»6£RS 

L ordre du j o w appelle U sHarnasioa sur la prise 
en considération de la proposition de loi de M Pallv 
«van; pour objet d'introduire dansles marenéadestra-
yauxpubUea paaaéa par l'Etat, les départements et 
les communes, une clause stinulant que les entrepre
neurs ne pourront cmployerqnedesouvrier* français. 
Les conclusions de la commission tendent à iu aoa-
pi Ne en considération. 

M. Deber ly demande l'ajoui nemrnt de la discus
sion de cette prop misioa. 

Elle soulevé ilcn .mestiuiis économiques d'un ordre 
supérieur. Klle peut empêcher l'exécution de certains 
travaux et compromettre l'adjudication de eaa tra
vaux: elle es; une atteinte portée k la liberté du tra
vail ; e l b pourrait provoquer des représailles de là 
part des étrangers. 

La rti*c—«>• serait délicate et la solution diflicile. 
surtout nu moment on nous alloua eonrier les étran
gers à lKxprsition universelle. 

d u autre proposition, de M. Thie-se. demande une 
taxe de séjour qui serait imposée à l'ouvrier étranger 
Klle est intéressante et doit être examinée sérieuse
ment. Cette taxe établirait l'équilibre entre l'ouvrier 
français et l'ouvriet étranger, qui n'est pas assujetti 
aux même* charges, illlc apporterait une recette au 
Trésor qui pourrait avoir on utile emploi pour des 
dégrèvements depuis longtemps demande.-. 

11 serait rationne! d'ajourner la proposftm d'inter
diction jusqu'au moment où viendrait celle de la 
taxe d«« étrangers. Les deux questions seraient Ssa-
cutées simultanément. L ajournement ne serait pas 
lom?, car la proposition d».«f. ThicïàS e*: na-.•-.-.ic k 
ta commission d'initiative qui pourra faire son rap
port i< bief délai. 

Quant l'étranger vient a BOUS, p.icilîquemrat, avec 
un eutil à la m ' a , nos* ne pouvons loi fermerai 
frontière- comme « un ennemi. [Très bien • :, droite.) 

M. Pa l l y comhit l'ajournement. (>n ne sait quand 
la commission d'initiative déposera MM rapport Htr 
le- propositions relative a la taxe de séjour de* étran
gers, ci rien n'empêche la Chambre AS -uuucr dès 
aujourd'hui sur la proposition qui lui est soumi-c. 
Après la prise en considération, la commission pourra 
examiner tous les systèmes. 

M. Mar t in Nadaucï dit que le< membres don 
Parlement républicain, les héritiers de la Révolution 
française, nepeuvent songer à expulser les ouvriers 
étrangers, La question ne doit même pas revenir d(-
vant la Chambre. 

L'ajournement e<t mis aux voix et prononcé. 

LA PROPOSITION OEM LEFEB/RE-PONTALISSURLES 
ELECTIONS DES DÉPUTÉS 

M. Maurice F a u r e dé;,,., nn rapport de la osa*. 
misai m d'initiative sur la proposition de M. 1,,-iVo ,-,-. 
Pontalis. relative à la modification de la loi -or le 
élections des députés. 

Plusieurs membres à droite demandent la l u l i n 
du rapport. 

La Chambre aansnlti», n'ordonne pas la lecture 

LES ASSOCIATIONS SYNDICALES 
M. Mart in N.ulaud deman le 1 i nii-e i l'ordre du 

jour de jeudi de la propoKiti m de M. Yves tïuy,.t «wr 
les association* syn lk-ales. (AsseivHirHMSM 

Mardi, a deux heures, réunion dans les [mre.iitx. 
Jeudi, à deux heures, séance publique. 

LES DIAMANTS DE LA COURONNE 
M. Dela t t re demande la mise é l'ordftj du jour- de 

jeudi d'une pétition relative aux diamants .le la cas», 
roi ne. | assentiment.) 

La -. ance c-t levée à Ib. moins U anai t. 

ROuTOiles Parlementaires 
Voici la texte d un aateadi meut à la prupositioa 

Je loi de M. Beaucame-Leroux et plusieurs de asa 
collègues, portant modification du tarif mr'néial de» 
douanes en ce qui concerne les céréales, présenté par 
M. du Mr«fient 

Article additionnel. — Les grallMa oléagineuses 
de toutes provenances seront frappées, à part ir de 
la promulgation de la présente loi, d'un droit ft\-
4e a francs par IIN> kilogramme- à leur entrée en 
France. 

I » -i BTSXE St/S II- - St< CES 

Voici le texte d'un amendement aux propositions 
de loi 1- de M. Ban,- une Leroux et plusieurs de se; 
collègues ; '-.'• de M. Pellisse et plusieurs de ses eaf-
lègues, tendant à la prorogation do la surtaxe sur les 
sucres el à son extensi m à tous les -acres ftrangeta, 
présenté par .VI. Pierre Alypc. 

Ajouter le paragraphe suivant : t n e s u r t a x e non 
remboursable de dix franco (10 Br.) par 100 k i lo
grammes est établie sur les sucres bruts ou autres 
importés des colonies étrangères dans les colonies 
françaises. 

I A PROPOSITION 1U-: l 111 VRI -PONTAUS BT le A U ,y 
si s urs r i . i ï 'T ioxs PES r n - i > n 

Le rapport que N. Maurice ""aura • ippo é sur 1» 
bureau de la I bambre conclut, nom 1 avens dit a ls 
prisa en conahjèrationde |* proposition do M \ I " L P 
lèvre- PoatafR et Lcckmy, tendant k n'autoriser las 
élections partielles dans les départements ayant plus 
de quatre députés que lorsqu'il y aurait au moUi 
ilcux sièges vacants. 

Cependant le rapporteur Indique quelque- objec
tions, notamment inconvénient de rompre l'équinnre 
des départements au point de vue de la représenta
tion, danger de voir s'accroître le nombre dVs vacan
ces dans la Chambre, de diminuer ainsi Tautorité 
morale de ses décisions, enlin l'inconvénient résul
tant de l'existence d'une législation plus démo
cratique pour le Sénat que pour la Chambre. 

Mais la prise en considération ne préjugeant pas le 
vote sur le fond de cette importante qrc.li n le r.ip-
pert conclut dan; le .-ens Hdiqu*. 

Itntir.se
I3x.ti.-alt
tie.it

